L'OISEAU  d' Andrée CHEDID

Loin des pesanteurs*

De nos vies quotidiennes

Fidèle au seul calendrier

De ses migrations*

L'oiseau plane

A tire-d'aile*

Loin des raideurs

De nos vies en rengaine*

Sans joug* sans servitude*

Libre de tout son chant

L'oiseau s'élève

A battements d'aile

Plus leste* que le vent
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ARLEQUIN d'Andrée CHEDID

Pour ma robe d'Arlequin*


J'ai arraché le Bleu à l'horizon* fané*


Et le Pourpre* au grand cri solitaire et nu


J'ai pris le Rouge de nos guerres


Et le Vert de nos rancoeurs*

Pour que chante et rie ma robe en ses couleurs


J'ai pris ce qui était


Jaune comme la faim


Gris comme les pleurs


Et Brun comme le sang séché sur les chemins

Et je me suis coiffé du Blanc des faces mortes

Pour danser devant Dieu

Et distraire* son regard de l'éternel* ennui.
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